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INSCRIPTION GRECQUE 

TROUVÉE A MEMPHIS 

u Je n'ai jamais fait de fouilles, disait M. Mariette (1) en !868, 
dans·le but de chercher des monuments grecs et romains. De là le 
petit nombre d'objets de cette catégorie qu'offre à l'étude la collee­
Lion du musée. 

<< Il en est de même des monuments d'origine chrétienne. On re­
marquera cependant les beaux. candélabres d'église trouvés au 
Fayoum, et une suite précieuse de papyrus coptes. 

<<Cette section du musée pourra d'ailleurs être augmentée, sur­
tout au point de vue de l'épigraphie grecque. Je n'Ignore pas non 
plus les services que quelques papyrus écrits eri' cette dernièt·e lan­
gue pourraient rendre à la littérature ancienne, c'est-à-dire que 
notre attention est éveillée sur ce point. » 

Je suis la preuve toute récente que ce n'était point là une vaine 
promesse. Pendant le trop court séjour que j'ai fait au Caire, avant 
d'entreprendre le voyage de la Haute-Égypte, le savant conservateur 
du musée de Boulaq a eu la bonté de me communiquer et de met­
tre à ma disposition une stèle en marbre contenant une longue 
inscription grecque, stèle qui avait été trouvée dans les fouilles d~ 
Memphis. M. Daninos, attaché d'abord au Lou v rt:, et aujourd'hui 
placé sous les ordres de M. Mariette, a eu la complaisance de faire 
pour moi un estampage de ce monument précieux, ce qui m'a per­
mis de l'étudier avec la plus sérieuse attention. 

Cet estampage ayant été fait de manière à donner l'ensemble du 
monument, M. Da nin os s'est cru dans l'obligation de coller ensemble 

(i) Page 55 de la Notice des p1·incipaux monuments exposés dans les gale1'Ù!S 
provisoi1·es du Musée d'arliiquités égypfienrœs de Boulaq; Alexandrie, in-8. 
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plusieurs feuilles de papier. l\fais ce papirr étant assez épais, il est. 
arrivé que la partie doublée est mal venue et est à pei ne visible. 
Heureusemeni que le relief de l'envers permet de remédier à cet in­
convénient. C'est là un. des grands avantages de l'estampage. Avec 
ce système, on a à la fois et l'inscription telle qu'elle apparaît sur le 
monument, et l'envers, quelquefois d'une manière plus nette, grâce 
au creux des lettres qui se dessinent en relief. 

Un mot d'abord sur l'étal matériel de cette stèle. Les quatre côtés 
50nt mutilés, à l'exception ùe l'arête de gaucqe, dont une partie 
subsiste encore vers le milieu. De sorte qu'il semblerait i rnpossible 
de dire quelle était, dans l'origine, la dimension de ce marbre, qui 
mesure aujourd'hui om ,6il dans tous les sens~ mais d'une manière 
irrégulière. 

Il nous donne la liste d'un certain nombre de souscripteurs pour la 
construction d'un monument sacré, très-pro~ablement d' un temple, 
liste qui for111e quatre colonnes. Les noms des fondateurs sont ac­
compagnés des noms de leurs pères, comme dans beaucoup de listes 
du mème genre. De la première colonne, les dix-huit premiers noms 
ont disparu; il ne reste plus que ceux des pères, dont plusieurs même 
sont incomplets. Le commencement de la troisième colonne et la 
quatrième presque tout entière n'existent plus. Vers le milieu de 
cette dernière, les premières lettres de quelques noms seulement. 
Les lignes ne sont pas e:spacées également : celles de la troisième et 
de la quatrième colonne sont plus serrée!', probablement parce que 
le lapicide, en arrivant à la fin de la liste, s'est tmuvé gêné par le 
nombre des noms qu'il fallait inscrire sur la stèle. 

Cette Jiste générale était précédée d'un préambule dont il ne reste 
plus que quatre lignes incomplètes, les trois premières en caractères 
plus grands que ceux du corps de l'inscription. lies derniers rappel­
lent à peu près la dimension des lettres gravées sur la monument de 
llosette, et sur celui qui a été retrouvé à Tanis. 

Cette inscription, d'après la forme des caractères, mfl parait re­
monter au second siècle avant notre ère, et, pour être plus précis, à 
la dernière moitié de ce siècle. Si les recueils d'épigraphie donnaient, 
ou plutôt pouvaient donner les fac-simile ùe5 inscriptions, .on aurait 
sous les yeux un moyen de contrôle perpétuel, contrôle qui devient. 
très-difficile quand on en est réduit aux souvenirs d'une plus on 
moins longue pratique des monuments. 

Quoi qu'il en soit, notons les principaux. signes paléographiques 
gue l'on remarque dans notre inscription, et qui peuvent aider à en 
llé.terminer l'âge. 
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tes r sont de be1le forme; ils ont le jambage de droite plus court 
que celui de gauehe. A côté, on trouve des A il barre brisée, très­
usités à l'époque ptolémaïque, comme le prouvent les estampages 
rapportés de Chypre par M. le comte de Vogué, mais que ne nous 
mon~rent pas les monnaies, même celles des derniers rois. Mon ami 
M. de Long périer compare cet A avec l'A des rois de Syrie de la tin 
du second siècle, comme A.nliochus VII, Grypus (i23 à 97), et autres. 
Ce qui l'y porte, c'est la présence du grand :I, qui appartient à la 
même époque, el celle d'un 0 de grande dimension qui est encore du 
même temps. Les monnaies des Lagides et des Séleucides ont con­
servé le petit o, comme dans l'inscription de Hoseue, l1ToAEl\iAioY, 
ANTioXor, très-longtemps jusqu'aux relations avec les Romains. De 
même, Nicomède II (149-93) a un 0 assez grand. 

L'iota est adscrit. Le 0 est un cercle avec un point au milieu. Les 
deux jambes duN sont un peu inégales. Le I, deux petites barres 
horizontales jointes par une ligne verticale, ne nous apprend rien, 
parce qu'il se conserve très-longtemps. Le Cl> à longue haste appa­
raît dès la seconde moitié du Hie ~iècle. Les n sont hauts et non pas 
longs, comme sous les premiers règnes. · 

En résumé, et en regardant les lignes en gr·os caractères où J'ar­
tiste a plus clairement exprimé la manière de son temps, on éprouve 
l'impression que pourrait causer une inscription gravée entre 150 et 
lOO, comme je le disais plus haut. 

La voici en majuscules et en caractères courants, avec les restitu­
tions que je crois pouvoir proposer. 

nOAIO 
)MHKONTAJ 

0 A AfiN OI: KA 1 à lOI: KA 
E/10~ET fil KOI NfiiTfiN KT II:TfiN l 

Colonne 1. 

E~NIO! 

AAOq>ANOY 

ETOY 

AAAPOY 

NATANOY 

00AAOY 

Colonne 2. 

AnOAA.flNIO! AnOAAflN 

API!TOMENH~ aHMHTPI 

q>IAflN q>IAflNO~ . 

AHMHTPIO~ NII<IOY 

ATIOAAOAnPO~ KOIPAMOY 

• AnOI\A.ON 10~ AN A !>ON II<OY.' 



Û INSCRIPTION GR'~:CQUE TROUVÉE A MEMP"HIS. 

HMHTPIOY 

AAOcpANOY 

l~TEOY 

~ AYcpHAOY 

~ PAfETOY 

AHAOY 

0~ AnOAAilNIOY 

~ AAAHAOY 

0~ NE!PAIOY 

AAE:=:ANAPOY 

XO~ AtAAAMOY 

TO! ATTOAAnNIOY 

OAAnNIO~ ATTOAAnNIOY 

VMHTPIO~ HPAI<AEI~OY 

KOAAO! KO~AAAPOY 
ANTITIATPO~ KO~AAAPOY 

âHMHTPIO! !n!AN~POY 

IHNnN AYAHAOY 

IAPAAIO! A!AAOY 

fAAYI<IA! AYAHAOY 

KO!AAAPO! cpA!ABAAOY 

AHMHTPIO! AAE:=:ANAPOY 

TTTOAEMAIO! cpiAITITIOY 

HcpAI!TION AP.XIAAMOY 

ATTOAAnNIO! ATTOAAOq>ANOY 

APTEMIAOPO! APTEMtA.nPOY 

AMMnNJO! NIKIOY 

kAEOBOYAO! AHMHTPIOY 

EIPHNAIO! AAE:=:ANAPOY 

MA!YAAO! KO!MAAAXOY 

•nTTAAO! AETOY 

AIOAOTO! ATTOAAONIOY 

r AIO! ~HMHTPIOY 

AMMnNJO! NII<OAAOY 

AMMnNJO! ANTITIATPOY 

ATTOAAnNIO! AHMHTPIOY 

IHNnN IHNnNO! 

TITOAEMAIO:! IAP~AIOY 

ANTITIATPO! fAAYI<IOY 

ATTOAAilNIO! I<O!AAAPOY 

TTE100AAO~ AAEIANAPOY ATTiilN TTE100AAOY 

NIKOAAO! ATTO cpANOY API!TOMENH! NIKOAAOY 

AY!IMAXOI AYq>HAOY NIKIA! AY!IMAXOY 

AAE:=:AN~PO! KO!AAAPOY 

A!TPAfAAO! AAIOY 

AP·I!TnN EAMAAAXOY 

~IONY!IO! I<O!NATANOY 

AHMHTPIO! AHMHTPIOY 

!APATTinN A!TPAfAAOY 

MEAA! API!TilNO! 

ATTOAAOAnPO! AIONY!IOY 

EYI<AH! ATTOAAOânPOY 
ATTOAAOAnPO! KO!BANOY API!TITTTTO! ATIOAAOAilPOY 

IEfOY00! ABA!MA!IAMO'( !nTHP 1EfOY00Y 

ITPATQN AY~HAOY AnQAAQAnro~ ~TPATnNO! 
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Y~IMAXOI IAPAAIOY 

AfiPOI KO XOY 

AM 

AAE.:: 

APTEM 

Colonne J. 

A!I<AHniA 

AIOrENHI 

ArA0nN AY 

AAEIANAPOI 

IHNnN API:!:T 

AAEIANAPO! AA 

A0HNifiN AnOA 

nTOAEMAIO~ APl 

NAPOY 

APIITOMENHI AnOAAn 

cpiAOIENOI IEPnNYMOY 

ANTtcpnN A NTicpnNTOI 

APIITONII<O! XAAAcpANOY 

Nli<O!TPATO! NII<IOY 

AIOAOTO~ AnOAAfiNIOY 

AIOAOTOI I<O!M.AAA.XOY 

IHNnN. A~AAOY 

AY~IMAXOI AIO;ti<OYPIAOY. 

PABBHAO~ A"[.AAOY 

Nll<üM.A.XO~. N II<OM.A X OY. 

ZniAO~ AY"[.IMAXOY 

nPn XO~ IHNOAnPOY 

ATIOAAOcpANHI ATIOAAOcpANOY 

lE 

AlcpiAOY 

Colonne 6. 

A no. 
nro 
APTE 

IHNnN 

ATIOAAOcp:­

MAP~YA~ 

ANTIOXO~ 
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TAHnOAEMO! ANAPONIKOY 

AHMHTPIO! AnOAAnNIOY 

Nll<OAAO! ANTinATPOY 

A HMHTPIOI A HM HTPIOY 

!KOnA:E A A .QPOY 

AAE~ANAPOI 0EOAnPOY 

AAEE:ANAPOI AHMHTPIOY 

0nPA~ IHNOAnPOY 

HPAKAEIAHI AnOAAfiNIOY 

AAE:::ANAPOI KOirHPOY 

KOIMAAAXOI ni 

IMO! AnOJ\AOA 

AnOAAOcpANH 

epiA 

AnOAAOAn 

BOPAKO! 

XAAAcpA00 

EYKAEIAH! 

AYIIAI MA 

APXEAAOI A 

AAE~ANAPOI An 

AIOrENHI 

0nPAE: 

BlnN 

AHM 

PA 

[ 'r-rrêp ~aat'J..éwç • . • . . • • • • • 

• • • è-rrL •••••••• ù J-rro~to[ tX.'Il-roù, at &-rrà -r-tlç p."'l-rpo-rro1ew' x.a~ -roiJ] 

[ vop.où ~tax.o(no~ x.al Éb~]op.·~x.ov-ra t>[ v -r~ ovop.a-ra ù-rrox.~t-rat, ËX.-rt-] 

[ (j(.('J -ràv vaàv 'Hcpa(a-rou 'A7t ]o'J..'J..wvoç x.etl Atàç xet[l -rwv (jiJ'JVd..wv 6fwv • .] 

''E~o~~ 1'cî) x.owi!) -rwv X1't(j"t'W'Y i[ v T<{> v et<{) (j"t''Î)(jett T-/Jv (j"t'"riÀ"fl'Y. J 

1re colonne. 

[ 'A-rroXÀwvwç W]é~vwç 
[ ll"'lp."l}1'ptoç 'A-rro ]ÀÀocp~vou 

[ <Jl().wv À ]É1'0U 

[Ntx(etç Koa Ja~cipou 

~e colonne. 

'A-rroÀÀwvtoç 'A1toÀÀwv[(ou J 

'Apt(j-rop.Év"'lç ~"'l p.11-rp(ou 

ifl(Àwv <ll(J.wvoç 

fl·ll p.·~-rptoç N tx.(ou 
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[Ko(prt[l.O~ Koa ]vct-rctvoiJ 'A1t'o)J,o~(J)po~ Ko~~ot[l.OV 

[ 'Av~povL~oç UeL]6oÀocov 1 'A1t'oÀÀwv~oç 'Av~~ov(x.ou 

[ 'AÀÉ~ctv~poç A }ll[l."ll't'ptou A"ll[l."~'t'p~oc; 'A).a~i-~~~ov 
[<lltÀL1t'1t'o~ 'A1t'o]ÀÀo~c<vov ll-roÀe[l.rt'Loc; ci>L).'~1t'ou 

[ 'Apx_ L~rtp.oc;J 'Itr~€ou 'H~ct~G't'LWY 'Apx_ ~~c(!Lou 
['A1t'oÀÀo~c(v"11]~ AÙ~"IIÀOÙ 'A1t'oÀÀwv~o~ 'A1t'QÀÀocpc(vov 

[ 'Ap-re!L(~wpo Je; PrtyÉ-rou 'Ap-re[l.t~wpo~ 'Ap-re!L~~wpou 
[N~X.Lr!Ç Aù]~"IIÀOÙ 'A[l.[J.<~VLOÇ NLX.LOU 

•••••• 0~ 'A1t'OÀÀWVLOU 

[ A"ll[J."~'t'p~oç] 'A~~·IlÀOÙ 

['A).ÉÇctv~p]oc; Neapcttov 

• • • • • • • 'A).eÇc<v~pou 

[K011[J.IXÀIX Jx. àc; , A~IXÀIX[l.OÙ 

['' Ae J-roç 'A1t'OÀÀWVtou 

['A1t']aÀÀWVLOÇ 'A1t'OÀÀWVLOU 

[A }l[l."tl't'p~aç 'Hpocx.Àe(~au 

[N L]x.oÀctoc; Ko11oc~c<pau 

'Av-rt'lt'C('t'pa~ Kaact~c<pou 

A"ll[l.·~-rpLoç. ~wac<v~pau 
Z·~vwv Aù~·ll ÀoÙ 

Zctp~ct'Loc; 'AGc<~au 

rÀctux.(occ; AÙ~"IIÀOÙ 

Ko11c<~ocpo; tl>tXGOCbtXÀou 

lleL6oÀcto~ 'A).eÇc<v~pou 

N ~x.oÀrtoc; 'A1t'o[ÀÀo J~c<vou 

AuO"t[l.rtX. oç Aù~·ll À où 

'A).€Çctv~pac; Ko11ct~c<pou 
'A11-rpc<yctÀoç 'A).(ou 

'AptG't'WV· 'EÀp..ocÀocx_oiJ 

ALovuaLoc; Ka[ a]vct-rctvoiJ 

KÀeobouÀoç A"ll[l."ll't'ptou 

Elp"tlvocro~ 'AÀe~c<v~pou 

Mc(GUÀÀoc; KoGp..ctÀecx_ ou 

''11t'1t'IXÀOÇ 'Ai-rou 

ALo~o-roc; 'A1t'oÀÀwv(ou 

roc~oc; Ô."ll[l."ll't'p(ov 

'A[J.[J.WVLOÇ NLx.oÀc<ou 

'A[J.[J.WVLOÇ ·'Av't'L'1t'ehpou 

'A1t'oÀÀWVLOÇ A"ll[l."ll't'ptou 

Z·t}vwv Z·t}vwvoc; 

ll't'O ÀE!J-IXLO<; Zctp~tXLOU 
'Av't't1t'oc't'poc; rÀocux.tou 

'A1t'oÀ)wvLoç KoGcx~c<pou 

'A1t'tWV lleL6QÀdbu 

'ApLO''t'O[l.ÉV"I}Ç NLX.OÀtXOU 

NLx.tocc; AuO"L[l.c(x_ou 

A "Il [J."tl't'fLOÇ A·ll [l."ll't'ptou 

~ocpoc1t'Cwv 'Aa-rpctyocÀou 

MiÀocç 'AptG't'hlVOÇ 

'A1t'oÀÀo~wpoc; A~owa(ou 

Eùx.).·~~ 'A1t'oÀÀo~<~pou 

'Apta't'L1t'1t'oç 'A1roÀÀo~wpou 

9 

(1) Je lis Ihd'lo).ci.ov et non II\:6?Àciov, parce que la première. forme se retrou\·e 
deux fois un peu plus bns. 
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'I~you6o~ 'Ab1Iap.1Iatetp.où Iw't'·~p 'Ieyou6ou 

I't'p(;hwv AÙ~7lÀOÙ 'A~oÀÀo~wpoç I't'pct't'WVOÇ 

[A ]ua(p.etx_oç Zetp~rx(ou Zw~Àoç Auatp.cfx_ou 

[Z11vo]~wpoç Ko[ap.etÀII]x_où Tipw['t'1Xp]x_oç Z71vo~wpou 
['A'ltoÀÀotpctVll~ ••••• vcfpou 'A~oÀÀotpctVll<; 'A~oÀÀotp~vou 

[ ô.(tp,Àoç • • . • • • . • • • • • • àtq>(Àou 

< [ ' le pwvup.oç ••••. 

38 colonne. 4• colonne. 

(Les sept premières lignes manquent.) (M~~onquent le commencement et" la fin. ) 

' [ , Ap. p.wvto~ ••..• 

'AÀ~~( lXV~ po~ ••• 

àtoylv'll~ ••••• 
, '6 , Ayet wv Au ••.• 

'AÀÉ~IXv~po~ 

Z-l,vwv Àp(a-r[ w'Joç] 

'AÀÉ~IXv~poç 'AÀ[ e~!v~pou J 
'A6'1lv(wv 'A1toÀ. • • • • 

TI't'oÀep.eti'oç 'Apt • • • • 

'Apta't'O[J-ÉV'Il<; À1toÀÀo[ q>ctvou J 
<I>~Ào~evoç ·~epwvup.ou 

'Av't'ttpwv 'Av't'tq><~V't'o~ 
' 1 '\ , 
Apta't'ovtx.o~ XIXJI.etq>etvou 

NLx.oa't'p1X't'O<; Ntx.(ou 

à~o~o't'o~ 'A-rroÀÀwv(ou · 

À1to •• 

II~o ..... . 

(1) 0as d t! laC1111e avant ce nom. Les blancs indiquent des espaces vides . 
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Ato~o't'oç Ko~[J-ocÀocx.ou Àp't'e[[J-~~wpo~ •.•... 

Z-/,vwv 'A~ri.~ou Z-/,vwv ; •••• 

AuGL[J-OCX.oç A~om<.oupŒou A?toÀÀo~[ ri.v"tlç •••.• 

Pocbb"tlÀà; 'Aari.~ou MocpaUoc; ••••• 

N tx.o [LOC X. o; N LX. a [J-ŒX. ou À v ·do x. oç . . . . . 

TÀ'Il?toÀep.oç 'Av~pov(x.ou 

A"llp.-/,'t'ptoç 'A?toÀÀwv(ou À?toÀÀo~w[poç •. 

N tx.oÀocoç 'Av't't?tri.'t'pou Bopocx.oç • • • • . 

Xoc1ri.~oc6o[ç] ..... 

Eùx.Àet~"llç . • • . . • 

A"ll[J-'IÎ't'p~oç A"llP,"Il""P(ou Aua(ocç_Moc[aUÀÀou] 1 

·~x.omxç 'A[ ?ta J1[1o~]wpou Àpx.iÀocoç A •••. 

'A1ÉÇocv~poç E>eo~wpou 

À.1iÇocv~poç A"ll[J-"Il't'ptou 

ewpocÇ Z"llvo~wpou 

•Hpocx.Àet~"'lÇ 'A?toÀÀWVLOU 

'AÀÉÇocv~poç KoG"(""lpoù 

KoG[J-ocÀocx_ àç ••••• wç 

•.•. L[J-OÇ 'A?toÀÀo~[ wpou] 

'A?toÀÀo~riv"ll[ç .•.•. 

ct>(1[ wv 3 ••••• 

À ÀÉ~!t.v~ poç 'A. '7t. • 

tl.toyév"tlç •••. 

0(~poc~ •••. 

B(wv ••.•. 

fi "Il [tJ--/,'t'fLOÇ 2 

Poc . • •. 

En dehors des éléments paléographiques, cherchons si l'inscrip­
tion elle-même ne nous fournirait pas des renseignements au moyen 
desquels nous pourrions en préciser la date d'une maniP.re plus pro-
bable, sinon plus certaine. ' 

Parmi les noms qui figurent dang cette inscription, on remarque 
d'abord l:APATIIUN Al:TPAfAAOr (Sarapion, fils d'Astragalus). Ce 
nom, Sarapion, ne s~est pas montré jusqu'ici avant le règne de Phi-

(1) Qui se trouve comme souscripteur à la seconde colonne. On pourrait lire aussi 
Mcixpwvo;, qui était connu en ~gypte. Voy. le Corpus, no 4955. · 

(2) Ou Ji'r}(J.orpwv, u~ité P.n Egypte. Voy. le Corpus, no 4893. 
(3) Ou <I>(Àtmtoç. 
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lométor. C'est à ce règne qu'appartiennent les personnages appelés 
ainsi, qui sont mentionnés dans les papyrus grecs. Renseignement, 
du reste, qui ne modifie en rien la date que nous avons fixée plus 
haut d'après Ja forme des caractères épigraphiques, c'est-à-dire de 
HW à lOO ~va nt Jésus-Christ. 

Tous le~ noms propres, au nombre d'environ deux cents, son!. 
grecs , à l'exception de quelques- uns, qui sont sémitiques. 
Un seul est romain, c'~st le nom fAlO~. Ce fAlO~ est fils d'un 
Grec, LlHMHTPIOY. On sait qu'on fait venir ce nom de yoclw, glorior. 
ou de yrf'toç, terrestris; c'est-à-dire qu'on lui donne une origine grec­
que. Peut-être s'agil-il là d'un Grec et non d'un Romain. Quoi qu'il 
en soit, le nom I'AIO~ est ancien. On le rencontre dans une inscrip­
tion de Delphes (1) pouvant remonter à une date qui n'est pas éloi­
gnée de l'an H-lO avant notre ère. On y lit qu'un personnage nommé · 
Caïus Mannéius, et ses deux fils, Lucius et Cnéius, y reçoivent le droit 
de proxénie : 

1. LlEÀcpof. loroxct.v foct<p Maw"t}t<p Xrlt 

Awxttp xal [K] V"fl'llfl 'rOtÇ nx·too MocVV"t}ioo 

2. uto'tç 7tpo~Ev(ocv x-rÀ. 

On trouve encore (2) un fcfëoç, également fils d'un Grec, dans une 
inscription de Smyrne d'une époque plus récente : c'est Caïus, fils 
d'Attale, f&ëo; 1\.-r-rcfÀoo. 

Mais, de ce qu'au second siècle avant notre ère un nom .romain se 
rencontre sur un monument égyptien, il n'y a pas là de quoi être 
surpris. On sait que des relations directes entre le gouvernement 
d'Alexandrie et celui de Rome ont commencé de très-bonne heure. 

En effet, en 2i3, après la défaite de Pyrrhus, nous voyons cette 
dernière conclure une alliance avec Ptolémée Philadelphe. Depuis 
lors, ces relations se sont suivie~ e_t multipliées-dans diverses cir­
constances, jusqu; au moment où l'Egypte est devenue province ro­
maine. 

Mon confrère, M. Léon Renier, partage mon avis. Il ne s'étonne 

(1) Cette inscription, gravée sur la portion du mur méridional explorée par 
MM. Conze et Michaelis, a été publiée rar eux dans le t. XXXIII des Annali dell' 
Jnstituto di corrispondenza archeologica. Je dois cette indication et la suivante à 
l'obligeance de M. Wescher. 

(2) No 3288 du Corpus. Dans Letronne, lnscl'., t. II, p. 197, AAEE: ... fAIOr .. . 
qu'il supplée ai!lsi: :.<\),i!;ocvopo~ fcx\ov. Au lieu de r(1.tOV , les éditions du Cürpus lisrnt 

'A6'flV.l.tOVc 
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pas non plus de la présence du nolli fAIOI dans l'inscription de 
Memphis. Voici ce quïl m'écrit à ce sujet: 

cc Gaïus est un des prénoms romains les plus anciens; il était usité 
à Rome avant que la lettre G fût admise dans l'alphabet latin : 
c'est pourquoi, dans le système des abréviations, qui ddte d'une 
époque très-reculée (on les trouve en effet sur les monuments les 
plus a.nc~ens que l'on connaisse), il est toujours représenté par un C. 
On lit en effet chez Diomède, Art. Grammat., lib. II, p. ~t7 

(p. 423 de l'ëd. de Keil) : · 
cc G nova est consonans, in cujus locum C solebat adponi, sicut 

« hoùieque, cum Gai·um nolarnus Caesarem, scribimus C, Caesa­
« rem. n 

« Cf. Quintil. lib. 1, c. vu,§ 28: << Gaius C litlera notatur. )) 
« Sur les monuments, ce prénom, lorsqu'il n'est pas aurégé, est 

toujours écrit par G. Ainsi on lit dans les Cenotaphia Pisana, Orelli, 
no 643 (de l'an 3 de notre ère) : 

EQVEST RES· IN AV RATA E ·GAl· ET · LVCI · CAESAR Ul\1 
STATVAE · PONANTVR· 

<<Dans une inscription que j'ai copiée à Lamb<esa (Inscript. de 
l'Algérie, no 727): . 

GAIAE· IVLIAE 
C·IVLl.CELERJS 
FI LIAE, etc. 

C'est-à ·dire : Gaiae luliae, Gaii Iulii Celeris filiae. 
cc Dans une inscription trouvée à Dijon en 1866, et qili est de l'an 

267 de nott·e ère : 
GAIO·ESVVIO 
TET RICO· PlO 
FELICI, etc. 

c< En fln~ toujours en grec ce nom se tràduit par fAIOI, et il est 
représenté par un r lorsqu'on l'ahrége. L'abréviaLion K esl pour. 
Kéïv-roç, Quintus, dont l'abréviation latine est Q. 

cc L'orthographe Caius, par un C, est donc fautive·; elle rie s'Cst in- . 
traduite qu'au moyen âge, et l'on a tort de l'employer dans les édi-' 
lions des ouvrages de l'époque classique de la langue latine. 

«De toul cela il résultt•, suivant moi, qu'il ne faut pas s'étonner de 



t4 INS~RIPTION Gll&CQUE. TROUVÉE A MEMPHIS. 

rencontrer en Égypte, au ne siècle aYant Jésus-Christ, un homme 
portant le nom romain de Gaius. Cet homme,. il est vrai, est fils d'un 
Grec; mais celui-ci pouvait être un affranchi ou le fils d'un af­
franchi. » 

Si la présence d'un nom romain sur le monument épigraphique 
de Memphis ne nous apprend rien de certain sur l'âge de ce monu­
ment, je citerai un renseignement historique qui pourrait peutooètre 
nous aider à en fixer la date d'une manière plus précise. 

En racontant la guerre de Mithridate contre Rome, Justin (t) s'ex­
prime ainsi : 

<<Cependant Ptolémée, roi d'Égypte, étant mort, des députés vont 
offrir à un autre Ptolémée (Évergêle JI), qui régnait à Cyrène, la 
couronne d'Égypte et la main de la r_eine Cléopâtre, sa sœur : toute 
la joie qu'il en ressentît fut de se voir porté sur un trône où le fils 
de son frère était appelé par Cléopâtre, sa mère, et par la faveur des 
grands; mais, ne respirant que vengeance, à peine entré dans 
Alexandrie, il fit massacrer les partisans du jeune prince. Le jour 
même des noces, dans l'appareil des festins et des solennités reli­
gieuses, il égorgea cet enfant entre les bras d'une mère qu'il épou­
sait, et entra dans le lit de sa sœur, encore dégoutant du meurtre de 
son fils. Non moins cruel envers le peuple qui l'avait choisi pour 
maitt·e, il l'abandonne au glaive des soldats étrangers, et fait couler 
des flots de sang. Enfin il répudie sa sœur, dont il viole et épouse 
la fille. Epouvanté de ces crimes, le peuple se disperse et s'exile 
pour éviter la mot·t. Resté seul avec ses satellites au sein de cette 
vaste cité, réduit à régner non sur des hommes, mais sur des édi­
fices déserts, Ptolémée, par un édit , appelle à lui les étrangers, qui 
s'y rendent en foule. » 

Prenons acte de cet événement, qui se passait vers l'an 146 avant 
notre ère, et examinons avec soin la lisle des souscripteurs dont les 
noms nous sont fournis par l'inscription de :Memphis. 

Quand il s'agit de la souscription pour la fondation d'un édtfice 
public, d'un temple par exemple, den n'empêche de supposer, tout 
même porte à croire que plusieurs membres d'une même famille se 
sont réunis pour contribuer à cette dépense commune. Dès lors, 
dans une liste de souscripteurs où sont indiqués en même temps les 
noms des pères, il sera permis de rechercher ct d'établir certain~ 
liens de parenté qui ressortent · de la comparaison èes noms entre 

(1) Liv . ·XXXVI~I, 8, ed. Panck. 
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eux. C'est ce qui arrive pour la liste donnée par le marbre de Mem­
phis. 

A partir du dix-neuvième nom, la première et la seconde colonne 
présentent une particularité très-remarquable, particularité qui se 
reproduit avec trop d'insistance pour qu'elle soit l'effet du hasard el 
qu'eUe n'ail pas une signification. 

Ainsi, à chaque nom,. en passant de la ,première colonne à la se~ 
conde, on lit: 

'A'ItoÀÀwvto; 'A1toÀk>vlou et â.to8oto; ~A'ItoÀÀwvlou. 

â.'l}!l-~'tpto; CHpŒxÀEl8ou et r&~oç A'll(l-'ll'tplou. 

Ntxo1Œo; KoaŒ8&pou et ~(l-(l-WVtO; NtxoÀ&ou. 

Et ainsi de suite. C'est-à-dire que nous avons comme souscripteurs, 
dans la première colonne, les noms des pères, et dans Ja seconde, 
ceux des fils. Ce qui nous donne trois .générations: gr·and-père, père 
et fils ou petit-fils. 

Pour les noms que nous venons de citer, nous trouvons donè. cet 
ordre généalogique : 

'A'ItoÀÀÜmo;, 'A'ItoÀÀwvto; et â.toôoto,. 

cHpœxÀElô11; , â'll~t~T{lto; et f&ëo;. 

Koa&ô!Xpo;' Ntx&ÀŒO; et 'A~t~twvto;. 

Maintenant, si nous remarquons la place occupée par les noms 
étrangers, en si grand nombre dans notre inscription, nous verrons, 
à trois exceptions près, qu'ils figurent dans la première colonne 
comme pères de souscripteurs ayant des noms grecs. Ces derniers, 
indiqués comme pères dans la seconde colonne, ·ont aussi des fils 
portant des noms grecs. En d'autres termes, le grand-père est étran­
ger; le fils et le petit-fils ont des noms grecs. J'en cite quelques-uns~ 

f).e~ux(œç Avo'I}Àoü et ~v'tt'lta't'poç fÀctux(ou. 
Aua(fL!XX.OÇ Aùcp'I}ÀOÜ et Ntxt!XÇ Auat~t&x.ou. 

~ptO''tWV 'EÀ(l-!XÀilX.OÙ et MlÀct; 'Apla't<sl';o;. 

Voici les trois exceptions : 

Zcxpaa'lo; 'A a&aou et · 11 't'oÀ~~ta'loç Zapaa(ou. 
Koa&ôœpoç <l>cxacxGœÀou et 'A7toÀÀwvtoç Koaao~pou. 
'flyou6oç 'AG!XafLCXO'tcx~toü et l:w~p '1Eïou6ou. 

Ces trois exceptions nous donnent comme souscripteurs de la pre­
mière colonne trois noms étrangers; mais alors ils so~t eux-mêmes 
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fils d'étrangers, et à la seconde colonne ils sont indiqués comme 
pères de personnages portant des noms grecs. 

Avant de mettre en relief les conséquences qui ressortent de ces 
·observations, arrêtons-nous encore · un moment sur la disposition 
matérielle de ces noms. Ceux des dix-huit premiers souscripteurs de 
Ja première colonne ont disparu; les noms de leurs pères ont été 
~onservés en partie. Nous trouvons celui-ci: 

...••• oç ,A4cxÀcx1-1-ou et M&auÀÀoç Koa!-1-cxÀocxou. 

D'après ce que nous venons de voit·, Koa!-1-ocÀcxzoç, indiqué co ;mme 
père dans la seconde colonne, devait figurer comme fils dans la pre­
mière. Ce qui nous permet de restituer : 

Koa!-1-cxÀocz]oç l4cxÀcx1-1-oü et McfavÀÀqç Koa!J-cxÀŒX.où. 

Citons encore le dix-huitième nom: 
. . . . . -ro; 'A?toÀÀwvlou et cll?t?tocÀoç 'Al-rou. 

C'est-à-dire qu'" Ae-ro; devait se retrouver comme fils dans la pre­
mière colonne, et en effet, -roç est la fin du nom "Ae't'oç. 

Restituons donc : 
~e}ro; 'A?toÀÀwv(ou - c/hmcxÀoç ,Aé't'ou. 

D'où il est permis de supposér, avec beaucoup de vraisemblance, 
que le système était le même pour tout ce qui manque de la pre­
mière colonne, laquelle par conséquent peut être restituée entière­
ment. Deux noms, le treizième et le seizième, n'ont point de corres­
pondants dans la seconde colonne, où l'es1>ace est resté en blanc. 
Cette circonstance, suivant moi, indiquerait que ces souscripteurs 
n'avaient point de fils ayant souscrit comme eux. C'est peut-être de 
la même manière qu'il faut expliquer l'anomalie de la ligne trente­
et-unième : 

'AÀlÇtXvôpoç Koaoco&pou el Â1l!-l-~'t'ptoç Â1l!-l-1l't'plou. 

La première colonne, ainsi restituée, nous donne encor·e un 
étranger, fils d'étranger et ayant pour fils un personnage avec un 
nom grec. C'est le cinquièmè : 

. . . . • vcx't'ocvoü - 1\?toÀÀoôwpoç Kotp&!J-ou, 

qui doit être complété ainsi : 
Ko{pcx!-1-oc; Koa ]vcx't'cx't'oÜ - 'A ?toÀÀo6wpoç Kotpcf~-1-ou. 

Les trois exceptioas dont nous parlions plus haut se trouvent ai mi 
portées à cinq. 
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Je citerai encore une particularité qui peut donner lieu à une ob­
servation importante. La trente-cinquième ligne de la première co­
lonne n'a pas de correspondant exact dans la seconde, où les lignes 
en cet endroit sont un peu plus serrées, de telle sorte que deux 
lignes de cette colo~ne semblent repondre à la trente-cinquième de 
la première. En voici la disposition : 

'A ÀÀ.~~ K p _ E.OxÀ~c; 'A7toÀÀooti)pou 
'TtO OOtùpOc; Od'octVOU - , 1 'Ap(a't't'Tt'TtOc; A'l'toÀÀo8wpov. 

Les deux noms répétés dans la seconde colonne nous montrent 
que cette disposition est intentionnelle pour indiquer que 'A7toÀÀo­
ôwpoc;. fils d'un élranger, Koabctvbc;, était père des deux souscripteurs 
EùxÀ~c; et 'Apta't't7t'l!oc;. Le Stemma genethliacum de cette famille sera 
donc: 

Koa6ctvoc; 

1 
'A7toÀÀOowpoc; 

1\ 
EvxÀ~c; 'Apta't'm'Ttoç. 

De ce que les pères ont souscrit avec les fils, on s'explique pour­
quoi le même nom figure à la fois dans la colonne des uns et dans 
celle des autres. Le nom étranger Ko~cfoctpoc; reparait plusieurs fois. 
Si, comme cela pourrait être, il est partout question du même per­
sonnage, on établirait ainsi la généalogie de sa famille, pour laquelle 
nous aurions quatre générations : 

<l>ctactbctÀ6c; 

1 
Kocrcfoocpoc; 

1 

1 1 1 
Nnto')_~Xoç 'Av't't'l!~X't'poç '1\. ~oÀÀ<i>v~oc; 

1 1 
'Ap.p.timoç 'Ap.p.timoc; 

S'il s'agit partout du même Ntxlcxc;, fils de Koacfocxpoc;, il serait père 
de 11"/lp.~-rptoç, d' 'Ap.p.ti>Vtoç et de Ntxoa-rpct-roç. 

On pourrait opérer de même pour obtenir la descendance d'AM"'l­
Àoç et d' '1\acxooç. 

Le système qui consiste à faire passer, pour chaque souscripteur, 
de la première à la seconde colonne, persistait probablement dans la 

* 
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portion perdue; mais se continuait-il dans la troisième et la quatrième 
colonne, dont les lignes sont serrées et ne correspondent pas exac­
tement, c'est ce qu'il est difficile, pour ne pas dire impossible de 
déciuer, dans l' état de mutilation où se trouve cetle partie de l'in 
scription. Toutefois, ce qui me porterait à croire que ces colonnes ne 
rentraient pas clans la même catégorie , c'est que je trouve un per­
sonnage nommé B6pcxx.oç, parmi les souscripteurs de la quatrième co ­
lonne. La ligne qui correspondrait dans la troisiAme colonne est 
NtxÔÀcxoç 'Av-rmchpou Si nous appliquions ici le système en question, 
Bopcxx.oç se trouverait être fils de Ntx.oÀcxoç. Or Je nom llôpcxx.oç est évi­
demment étranger. et le personnage qui le portait ne pou v ait pas 
Nre fils d'un Grec Ntx.ÔÀcxo;. 

Dans la troisième colonne, Kocrp.cxÀcxx.oç, père de âtoao-roç, revient 
plus bas comme souscripteur lui-même et comme fils d'un person­
nage dont le nom manque, sans aucun doute un étranger. 

D'après ce qu'on vient de voir~ les noms étrangers fi gurent en 
très-grand nombre dans l'inscription de Memphis. Si, comme je le 
crois, nous devons rattacher la pré~ence de ces étrangers à l'évé­
nement historique que nous avons raconté plus haut d'apl ès Jus tin, 
nous aurons un calcul à faire. Il fauùra supputer un nombre 
d'années suffisant pour que ces étrangers, appelAs en Egypte en 
146 par Ptolémée Evergète Il, aient eu le temps de s'é tablir, de 
se marier, d'avoir des enfants et même des petits-enfantR. 1l n'est 
pas nécessaire, du reste, que ces derniers aient déjà atteint l'âge 
J'homme pour qu'ils figurent sur la liste comme souscripteurs, les 
pères ayant pu souscrire pour leurs fils. Quoi qu'il en soit, il faut 
bi en supposer un espace de temps d,une quarantaine d'années envi­
ron, ce qui nous conduirait vers la 1ln du second 8iècle avant notre 
ère, époque qui concorde avec les ob::ervations paléographiques que 
nous avons faites plus haut. 
. On pourrait faire d'autres remarques du même genre snr les noms 
grecs, en les soumettant à une étude comparative . .Mais ce tte étude 
dem1mJerait la plus grande circonspection, parce que Jes mêmes 
noms reviennent trop souvent. Autrement, on risquerait ùe confon­
dre en un seul individu plusieurs. personnages portant le même nom. 

Au moyen de certaines règles connues cependant, on pourrait, au 
point de vue de la filiation, avancer quelques conjectures fond ées 
sur la probabilité. 

On sait, par exempl e, que dans les familles composées de plusieur.:; 
enfants mâles, l'un d'eux portait le nom de leur père. L'aîné seul 

s'appelait toujours comme le grand-père. Cet usage est très-ancien. 
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Dans le Ti mée de Platon, Critias, en parlant de son grand-père, ra­
conte un entretien que ce dernier, nommé aus~i Critias, avait eu 
avec Solon au sujet de la fameuse Atlantide. 

Dans notre liste de souscripteurs, on remarque deux fois Apollo­
nius, fils d'Apollonius, et deux fois Démétrius, fils de Démétrius. Il 
est évident qu'il y avait au moins deux personnages· différents de 
chacun de ces noms; comment se reconnaître alors parmi tous ceux 
qui sont appelés ainsi et les répartir en familles avec la moindre cer­
titude? En effet, indépendamment de ces deux mentions, Apollonius 
et Démétrius reviendront cinq fois dans la colonne des pères, et le 
premier qualre fois, et le second trois fois dans celle des fils. J'en di­
rai autant des autres personnages nommés Alexandre, Antipater, 
Apollodore, Lysimaque, Nicolas, Zénon, ·etc. 

La règle citée plus haut pourrait trouver ici son application. Ainsi 
Philon, tlls de Philon, permet de supposer que ce dernier avait 
plusieurs enfants mâles qui figuraient peut-être dans les parties 
perdues de Ja liste. De même Artémidore, fils d'Artémidore; le père 
fut aussi au nombre des souscripteur;;. Apollophane, fils d'Apollo­
phane; Zénon, fils de Zénon, et Nicomaque, fils de Nicomaque. 

La comparaison me donne Héraclide, fils d'Apollonius et père 
de Démétrius. Et encore hésiterais-je à accrpler cette filiation, parce 
que, dans ce cas, le fils se trouverait, comme souscripteur, placé 
avant le père; ce qui ne me semble pas régulier. Peut-être alors y 
avait-il deux Héraclides. Je serais moins hésitant pour Pitholaus, 
11ls d'Alexandre et père d'Apion et d'un autre dont le nom manque; 
pour Arislon, fils d'Elmalachus et père de Mêlas. 

Lorsque le nom Ju père ne figure point parmi les souscripteurs, 
il est permis de supposer qu'il était mort à l'époque où le -ro xowov 
"(;)v x-rtcr'!wv s'est formé. Ainsi Nicias, père de Démétrius, d'Ammo­
nius et de Nicoslrate; Andronic, père d'Apollonius et cie Tlépolème; 
Zénodore, père de deux fils dont ·les noms manquent. On comprend 
fJUe cette dernière observation pourrait être modifiéP. f.i nous possé­
dions les parties perdues de l'inscription de Memphi s. 

Je ne pousserai pas plus loin cette étude comparative; les détails 
dan:; lesquels je viens d'entrer à ce sujet montrent tout le parti que 
l'on peut tirer des listes de souscriptions à des travaux publics, 
listes qui nous ont été conservées par un certain nombre cle monu­
ments épigraphiques. 

J'arrive maintenant à l'explication du préambule ùe l'inscription 
elle-même. Nous avons dit plus haut qu'il n'en reste que quatre 
lignes incomplètes. Je laisse provisoirement de côté la première) 
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ùans Jaqndlc on ne lit plus aujourd'hui que les lettres ITOAIO. La 
~econde ne contient que les restes du mot ~()ôop.~xov'tet 1 suivi d'un 
fragment de lcllre qui est évidemment un n. Je pense que ce mot 
H)ôop.~xov't-x doit s'appliquer à la li~te que l'on trouve plus loin, et 
qu'il indique le nombre des souscripteurs à la construction du mo­
nument dont .il est question ici. La partie conservée des deux pre­
mières colonnes contient environ pour chacune quarante noms, 
suivis des noms des pères. Jl est ju8te .de supposer que les deux 
aulres en contenaient à peu pt'ès autant; ce qui ferait en tout cent 
soixante noms. Le nombre de soixante et dix. ne peut donc plus 
convenir, et il faut ajouler évidemment avant H)oop.·~xon~ les mots 
!xa .. èv xetf.. Je ferai observer en outre que nous n'avons plus la 11n des 
r.olonnes, par conséquent tous les noms qui y figurai ent. Peut-on en 
estimer ~t peu près le nombre? Essayons. 

Y avait-il une cinquième colonne? Je ne le pense pas. Les restes 
de la quatrième, en la supposant complète avec les noms des pères. 
nous donnent déjà une très-grande largeur. Si maintenant nous ad­
mettons cent soixante t't dix souscriptturs, nous ne devons, pour 
Dbtenir ce nombre, qu'ajouter deux ou trois lignes au bas des co­
lonnes telles que nous les possédons. Mais alors nous avons une 
hauteur insuffisante, c'est-à-dire que la stèle ne présente plus des 
proportions convenables et rappPlant les dimensious calculées des 
monuments du rnèmc genn~ . Je serais donc porté à croire qu'au lien 
d'!xiX'tov xet't, il faudrait suppléer avant é.bèop.·~xov'tet le mot qui signifie 
deux cents, otccx6atot j(IXL En d'antres t.ermes, je pense que dans l'ori­
gine les colonnes étaient plus longues environ de vingt-six lignes, 
ce qui ferait rentrer dans des proportions normales la hauteur de la 
stèle comparée à Sil largeur. 

La li gne sui vante devait indiquer le genre de monument qui avait 
été élevé aux fr:lis des deux cent soixante et dix souscripteurs. On y 
lit encore OAA!lNO~Kt\I~IO~KA, c'est-à· dire, en suppléant, 'A7r]6À­
Àtt>voç x!X't ~toç xcx['t .. ~)v auvv~wv Oc:wv, «d'Apollon et de J upitcr et des 
llivinités honorées dans le même temple. >) Il s'agit H1 probablement 
d'un mo nu ment élevé à ces différents dieux. Dans ce cas, il faut sup­
pléer 'tov v!Xov ou 'to 'tÉp.evoç. 

La quatrième ligne commence ainsi: E.10:::ET!!IKOIN!!ITQNKTI­
I.TfiN, "Eoo~s't~ xotv~ Twv x·na-rwv, «il a plu à la communauté des fon­
dateurs, etc. » Nous reviendrons plus loin sur cette phrase à com­
plét~r. 

Ainsi, en admettant que j'aie bien saisi le sens général de ce 
préambule, il s'agirait d'un temple élevé par deux cent soixante-dix 
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souscripteurs à Apollon, à Jupitet· et aux divinités honorées dans le 
même temple. Nous aurions immédiatement au-dessous du préam­
lJule les noms de ces souscripteurs, avec ceux de leurs pères. 

Avant d'~.xaminer ce préambule et d'en essayer la rr·stilution, 
nous devons nous poser une question (1 ). Le nom d'Apollon ( 'A7toÀ­
À!J)voç) n'était-il pas précédé de celui d'une autre divinité? Rappelons­
nous d'abord que nous sommes à Memphis, e~ cherchons quels sont 
les dieux qui y étaient adorés pl us particulièrement. 

<<La division de l'Égypte en nomes ou provinces, dit l\L Ma­
rielle (2), a pour base sa division antérieure en districtJ re ligieux. 
Chaque nome reconnaissait en effet un dieu qu~ n'Atait pas le pro­
tecteur des nomes voisim, tandis que chaque ville accueillait à son 
tour une divinité à laquelle elle rendait plus particulièrement ses 
hommages. C'est ainsi qu'Osiris est, dès la plus haute antiquité, le 
dieu local d'Abydos. Osiris dut pourtant à son caractère propre de 
ne pas rester cantonné dans le district qui~ à une époque inconnue, 
lui avait été assigné. « Tous les Égyptiens, dit Héroùote, n'adorent 
<< pas les mêmes dieux; ils ne renJent tous le même culle qu'à Osi­
« ris et à r ~ is.)> Ce passage est à remarquer pour sa netteté. Thèbes, 
Memphis, Éléphantine, reconnailront séparément Ammon, Phtah, 
Cnouphis pour les r-eprésentants de l'être invi ~ibLe, ct de nomes en 
nome5 les dieux égyptiens se succéderont dans une perpétuelle ré­
volution; mais Osiris, protecteur, sera, de la .Méditerranée aux cata­
ractes, le dieu de tous les Égyptiens. » 

Le ll ieu Phtah était en effèt particulièrement honoré à Memphis. 
Il y avait un temple célèbre dont parlent Hérodote et Strabon, et le 
musée de Bou bq est plein de statuettes trouvées dans cette localité, 
et qui sonl ordinairement désignées sous le nom de Phta h-~a lèque. 

Ce nom vient de ce qu'Ilérodo:e compare Phtah embryon à la fois à 
nn p~gmée et à certaines figures nommées patèqttes, que l'on met­
tait à la proue des vaisseaux phéniciens. 

Les Grecs ont assintilé ce dieu à leur Vulcain (''Hïj~ato"roç). fi est 
<1onc naturel de penser qu'c/H<pcwnoç figurait aussi dans l'inscription 
de Memphis, et même en première ligne, comme dans le préambule 
de celle de Hosette. Les trois div1nités grecques ''Hcpcxtcr-roç, ''HÀ~oç et 
ZdJç s'y trouvent en effet mentionnées dans lü même ordre qu'Ici. 
Voici ce préambule d'après la traduction de Letronne : '' Sous le rè-

(1) Cette question très·importante ct qui m'a conduit à un ré~ ult,,t probable, 
w'avait été adressée par mon confrère et ami M. de Rougé. 

(2) Notices des z.wincipaux molluntents, etc., p. 103. 
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gne du Jeune et successeur immédiat de son père; maître des cou­
ronnes, couvert de gloire, qui a établi l'ordre en Égypte, pieux 
envers les dieux, supérieur à ses adversaires, ayant amélioré la vie 
des hommes, maître des triacontaétérides, comme Héphrestos le 
grand (& C/Hcpoctcnoç & !L~yo:ç); roi comme le Soleil (C/HÀtOç) ; grand roi 
des régions supérieures et inférieures, né des dieux Philopators, 
éprouvé par Héphœstos, à qui le Soleil a donné la victoire; image 
vivante de Zeus (Zeuç); fils d'Hélios, Ptolémée V, etc. » 

Nous sommes ainsi amenés à conclure qu'Héphœstos devait figurer 
aussi dans notre inscription, à côté d'Apollon et de Jupiter, et qu'il 
formait une triade avec ces deux divinités. Nous suppléerons donc 
cHcpo:tcr-rou avant 'A7t6ÀÀwvoç. 

Revenons au préambule en question. Le commencement et la fin 
des lignes manquent. Il est impossible par conséquent d'en estimer 
la longueur. Lors même que nous chercherions à l'établir d'après la 
largeur présumable des quatre colonnes de noms contenant la liste 
des souscripteurs, nous arriverions à un résultat très~incertain, 

parce que souvent les lignes d'une dédicace de temple étaient d'une 
étendue inégale (1). Les restitutions que nous aurons à chercher 
devront donc combler les lacunes d'une manièt·e probable, au point 
de vue du sens de l'inscription, sans que nous soyons obligés de 
calculer le nombre des lettres qui peuvent manquer. 

Ce préambule était certainement plus considérable dans l'origine. 
Jl COmmençait probablement par la formule Ordinaire cf7ttp ~MtÀ{wç, 
sui vie du nom et des qualités du Ptolémée régnant. Venait ensuite 
la mention du personnage sous la surveillance ou wus la direction 
duquel le monument avait été construit. Ceci nous amène à parler de 
la première ligne dont il ne reste plus que les letLres IIO~!O. Ces 
lettres prêtent à plusieurs combinaisons. Je ne citerai que celles qui 
méritent d'être examinées. On pourrait d'abord y voir les restes des 
mots &7to ~tocrm)Àewç -r~ç p.syaÀ·IJç, indiquant la patrie du personnage 
en question, formule que l'on rencontre souvent dans les inscrip­
tions et dans les papyrus. Ainsi dans ces derniers, p. 2H> : l\7toÀÀc~J­

v[ou -rou &7to ÂtOcr7t6Àe<t)ç -r~ç p.eycD,'lJ~. Voyez aussi le recueil des Inscrip­
tions de Letronne, t. 1, p. 99 et 121. 

Une autre combinaison se présente, qui me paraît êLre la vérilaule. 
Une souscription pour la construction ù'un monument public, d'un 
temple par exemple, suppose un personnage chargé de recueillir et 

(1 ) Voy. entre autres, dans Letronne (lnscl', t. r, p. 80), l'inscription ùu propylon 
de Tentyra. 
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de recevoir· les fonds destinés à cet usage. Dans l'administra1ion 
égyptienne, on connnît précisément un fonctionnaire appelé fmootot­

x·IJ-r-~ç, et qui répond parfaitement a ce rôle. Les lettres HOMO sont 
probablement les restes du mot ô}rtooto[tx"')-rou (l). 

L'hypodiœcète, c'est-~-dire sous-intendant des finances ou des 
payements, était un fonctionnaire d'un rang élevé. Le diœcète (2) 
co rrespondait au ·utp.(ocç des Athéniens; dans les États monarr.hiques, 
.-:'était un ministre préposé au trésor et aux payements assignés sur 
œ dernier, dif.J'érant p<~r conséquent du receveur o È7tt -rwv 7tpocroowv, 

eL du trapéztte fermier de cerlains droits. Les papyrus grecs rn en­
LtonnenL cieux personnages ayant exercé les fondions d'hypodiœcète 
sous le règne de Philométor; ils se nomment Dorion et Sara pion. Plus 
lard ce dernier nom devient très-commun. Après le mot rmoôtotx-'Y)-tou 

venait une phrase indiquant le nomhre des souscripteurs, dont gÇJoop.~­
:x.ov-roc est la nn. Nous avons expliqué plus haut par quelles raisons 
nous avons été amenés à porter ce nombre à deux rent soixante et 
dix. c'est-à-dire à suppléer otocxo'1wt xocl devant H1oop.-~xov'tll, Voici 
n1aintenant comment je comblerais la lacune pour amener ces mots. 
Je suppléerais o't &7to 't~Ç !l.'l)'tpom)ÀE.(I)Ç Xlll 'tOU vop.ou OtllXOcrtOt Xctt H)oo­

!J."~:X.OV'ttx, C'est dans les ruines de Memphis que notre marbre a élè 
trouvé. Il est donc probable que ce sont certains habilant3 du pays, 
sinon de la ville seule, qui se sont rén:tis pour faire la sou~crip­

tion, et que celte mention !levait se trouver dans la parlie perdue de 
la première lig-ne. C'est là une· formule usitée en pareil cas. Voyez 
entre autres les àeux inscriptions découvertes à Denderah et publiées 
dans le recueil de Ldronne (Inscrip., t. I, p. 81 ct 90). 

La lettre qui suit le mot H~ôop.-~x.ov-roc est évidemment un n, comme 
il est facile de le voir sur l'estampage. La restitution qui se pré­
sente llaturellement est ~)x.ooÔp.1Jcrocv, gùuvernant l'un des deux mots 
-rov vCJ.'ov ou -rà 'tÉp.~voç. On pourrait donc suppléer t;)x.ooôp.·l)crctv 'tov Vllo\1 

'Hcpct(cr-rou, ~7tÔÀÀwvoç Mt ~t&ç. Mais il est une autre restitution qui me 
semble mieux adaptée à la circonstance, et qui :1 dP. plus !;avantage de 
permettre d'expliquer rt de compléter la quatrième ligne dont nous 
parlerons bientôt. Je proposerais <1v 'ttt &v&p.oc-roc ômixe:.t-rllt, tx.'ttcrocv -ràv 

vct'ov, etc. 
Cette formule <1v -.& &vôp.oc-roc Ô7tbx.Et'tllt se retrouve précisément dans 

une autr~ inscription (3), trouvée également en Egypte, clans l'île ete 

(1) C'est aussi l'opinion de mon ami M. Egger. 
(2) Voy. Reuvens, p. G2 de ses Lettres à M. Letronne. 
(3) Letr., Jnscr., t. 1, 38\J . Corp., no [1603, Dans le Recueil de Le .Ga.s, t . Ill·, u" :!• : 

-.<X O'IO~.~Z"IX -.w•1 \nrecrx:flp.i'lw''· La liste manque. Voy. aussi le n° 11. 
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Dionysos, près des Cataractes. Il s'agit d'une confrérie ou associa­
tion composée de fonctionnaires publics, employés près de la Cata­
racte, sous le règne d'Évergète II, et qui firent entre eux une 
souscription pour fournir aux dépenses de sacrifices en l'honneur de 
plusieurs divinilés, sous l'invocation et pour le salut de ce prince. 
Immédiatement après le préambule on trouve, comme dans l'inscrip­
tion de Memphis, tous les noms des souscripteurs, avec les noms de 
leurs pères. 

Je supplée ensuite tx'turav, indiqué par x'ttcr-rwv de la quatrième 
Jigne. Le mot x'ttcr-.~ç est presque toujours employé dans le sens d~ 
fondateur de ville, soit dans les inscriptions, soit sur les médailles. 
Quant à la formule 't"o xowov 't"wv xncr't"wv, je n'en connais point 
d'exemple. Le monument pour la construction duquel tant de per· 
sonnages ont souscrit, deux crnt soixante et dix, ne pouvait être qu'un 
monument considérable. Aussi doit-on, sans hésiter, suppléer 'tàv 
vaov ou 't"O't"~p .. ~voç, pour amener les génilifs <Hcpatcr't"ou, 'AnoÀÀwvoç xaL:ltoç, 
qui ne doivent pas arrêter, bien que le datif soit plus usité en pareil 
cas. Les exemples ne manquent pas pour justifier cette construction. 
Indépendamment du passage d'Homère (Od. Z, 10) xal v·!joÙc; notl]O"E 
6ewv, on peut en citer d'autres qui sont fournies par l'épigraphie. 
Dans le ll0 3148 du Corpus: !p.cfpayôo~ npÙ't'tXVt; vcxàv Tùx."flÇ XtX'tEO':X.EÙMEV 
~v "<}> <l>wvm:.wvt. Et surtout le no 45;)9 : '1\.p.spoç l\iocOdou xcxl "Ovcxtvoc; 
&~eÀcpbc; Ènot1Jcrrxv 'tov ~wp.ov OEOu ~toc; ~x 't"wv îôîwv. 

Le scholiaste de Théocrite (XVII, f21) nous a conservé un pas­
sage d'un ouvrage intéressant de l'historien Lycus, IIEpl N~cr'topoc;. Ce 
dernier dit, en parlant de Ptolémée Philadel phe : '!,!xoôop.·fjO"E ô~ xcxt 
~ 1 ' 1 l(l ' ' N '~ '\ N 'A. ' ' ,y -rwl yovewv ocp.cpo't'EfWV ncxp.p.eycv"fl vcxov :x.cxt 'ttxtç cxoEAtpcxtç pcrwo"!l xcxt 'l>t-

ÀCJ>'tlp!f. « .iEdificavit utrique parenti templum permagnum et soro­
ribus Arsinore et Pbilolerœ. » Ce génitif 'twv yovlwv cip.cpo't'lpwv, suivi 
du datif xcxl 'texte; &ôcÀcpcxic;, présente dan& la phrase une con~truclion 
très-irrégulière. Aus~i Letronne (Inscrip. égyp., t. 1, p. 181), qui 
s'~st occupé assez longuement de cette scholie, a-t-il cru devoir cor·­
riger 't"oi.v yov~ow &p.cpo"~pow, correction qui me semble devoir être 
adoptée. M. Muller n'a sans doute pas connu la not~ de Letronne, 
car il reproduit le premier texte avec le génitif. 

La ligne s'arrête avec le mot KAI après ~10~. Il faut lire très­
probablement el compléter xocl 't"Wv O'UVVaCt>v Oewv, et des dieux parè­
dres, c'est-à-dire adorés dans le même temple. 

((Pour bien entendre cette formule, dit Letronne (lnscrip. 1, p. i8), 
il faut se ·souvenir que les temples de l'Égypte étaient ordinairement 
consacrés ü une divinité princizJale, que j'<lppellerai eponyme (telle qu'I-
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sis, Sérapis, Osiris, le Soleil, Hermès, etc.), qui donnait son nom à l'hie­
r on toul entier. Mais, après cette divinité, on en honorait d'autres dans 
ces temples; ce sont celles-là que, dans nos inscriptions dédicatoires, 
on désigne, sans les nommer, par les mots xcxl -rot~ (j'\)vvcfot~ 6Eoi~, tan­
dis que la divinité éponyme est toujours désignée par son nom; c'est 
celle que l'inscription de Rosette appelle o xuptti>-rcx-roç 6E6~, la divinité 
qui donnait son nom au temple, par opposition à celles dont le culte 
était subordonné au sien, du moins dans ce temple; parce qu'à rai!" 
son de la diversité des cultes locaux en Égypte, le dieu qui était épo­
nyme dans un temple ne l'était pas dans un autre. Et, par exemple, 
Hermès, adoré comme xuptti>'t'cx't'o~ 6E6~ à Hermopolis, pouvait n'être 
que uûvvcxoç à Diospolis ou ailleurs. Dans les temples d'Isis, cette 
dées!'e était en premiüe ligne; puis venaient Osiris, Orus ou bien 
Aroéris; dans ceux d' Aroéris, au contraire, cette divinité était la 
première, Osiris et Isis n'étaient que ses parèdres: c'est ce que prouve 
l'examen des sculptures dans difl'érents temples de l'Égypte. » 

Lorsque l'édifice était dédié à trois divinités principales, xuptw't'et­
-roL ewl, ou éponymes, la dédicace portait le nom de toutes les trois, 
comme ici 'Hc.pcx'(cr-rou, 'A7toÀÀwvoc xcxl ~~6~, ou comme dans le n° 4839 
du Corpus : Tip ~cxpct7ttOL, Mt 't'~ "'Icrtot, xcxl 't';;; À7tOÀÀWVt. Chacune de 
ces divinités n'était pas adorée seule dans la partie du temple qui 
lui était réservée; il y avait des cr0waoL 6Eol, et en effet, sur quelques­
uns des bas-rel1et's que l'on remarque dans certains temples d~É­
gypte, on voit plusieurs divinités figurer auprès de celle qui occupe 
le trône (1). 

Nous avons vu précédemment que Phtah ou cJH<pcxL·noç était parti­
culièrement adoré à ~lemiJhis. Il est donc naturel que ce dieu soit 
}Jlacé en premier dans notre inscription. Mais de ce qu'Apollùn est 
.nommé avant Jupiler, il n'y a pas lieu de s'étonner, et ce n'est pas 
la première fois qu'un pareil fait se présente. 

Ici Apollon est l'équivalent grec du nom égyptien Aroeri.~, tt on 
sait, d'élprès un témoignage de Plutarque (2), •1u'Aroéris ou Aruéris, 
né d'Isis et d'Osiris, qui eurent commerce ensemble dans le ventre 
de leur mère, était nommé Horus l'aîné par les Égyptiens, et Apol­
lon par les Grecs. Cette synonymie égyptienne el grecque se retrouve 
précisément clans la dédicace d'une chapelle intérieure du grand 
temple d'Ombos, décorée 80us le règne de Philométor. On y lit: 
'Apo~pEL 6Ei}) p.EyctÀtp, 'A7toÀÀwvt, xcxl 'tOt~ awv&o~~ 6Eo'lç, o: à Aroéris, dieu 

. (1) Voy. Letronne., lnsc1·., 1, p. 43, 

(2) De lsid. el o~·ir., p. 356, iuit. 
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grand, Apollon, et aux divinités adorées dans le même temple. ~ 

'Am:5ÀÀwvt ici est une simple apposition, au lieu de ";:; xcù 'A7!oÀÀ(Im, 
qui est l'expression ordinaire. <(Les Grecs, auteurs de la dédicace, 
dit Letronne (1), ont voulu faire entendre qu'ils n'honorai ~nt si fort 
Aroéris, que parce qu'ils le regard:lient comme le même dieu que 
leur Apollon. On remarquera que l'expression de cette synonymie, 
dans les exemples connus, vie11t toujours des Grecs (~). » Dans ia dé­
dicace du propylon d' Apollonopolis Parva, appartenant au règne de 
Soter Il et de sa mère Cléopatre on lit : 'Apw~pn 6s0 p.sy\cn~) xocl 'tOt~ 
cruvvrfot<; 6EO'Lç. Ici la synonymie grecque n'accompagne pas le riom 
égyptien, comme dans l'inscription d'Ombos, parce que le nom 
d'Aroéris était déjà traduit en grec dans celui de la ville d'Apollon 
(Apollonopolis) (3). 

On sait que Jes Grecs ont remplacé le Sérapis des Égyptiens par 
leur Jupiter. Cette synonymie, si commune dans les monuments la­
tins et grecs à partir du règne d'Adrien, est fort rare auparavant. 

Une inscription, trouvt:~e par 1\L Landron à Nymphi, à six heures 
ùe Smyrne, et restituée par M. Waddington (4), offre la même prè­
dominance d'Apollon sur Jupiter, qui y est appelé Sér(lpÎ!;. fln y lit :. 
'A7!6ÀÀwv[ oç) xocl Is[p&maoçJ Isboccr'twv d[py ]cf[ crcx'to] -co [6cx]Àr.xvsTov, etc. 
Remarquons en passant la construction avec le génitif, au lieu du 
datif, constmction dont nous avons parlé précédemment. 

Je ne m'étendrai pas davantage Sill' cette circonstance qu'A poli on 
est placé dans l'inscription· avant Jupiter; chaque divinité avait un 
culte prédominant dans telle ou telle localité, et surtout dans tel ou 
tel temple. Sur un autel trouvé à Alexandrie, et qui figure aujour­
d'hui dans le musée du Louvre, on lit: 'A7!dÀÀwvt x~Xt K,)p·~, 'A7!oÀ· 
À6mo; x~l 'A7ton&awpo:;, sùx~v. <(A Ap0llon et Proserpine, Apollonius· 
et Apollodore, en accomplissement d'un vœu., Il y a peut-être là 'un 
rapprochement à faire entre les noms de cPs deux personnages el la 
divinité à laquelle ils adressaient leur hommage. Cette idée pour­
rait peut-être trouYer une application dans l'étude des noms de 
notre inscription, comparés avec ceux des divinités auxquelles le 
temple a été dédié. 

Du resle, je crois qu'on aurait tort d'attacher une trop grande im- · 

(1) Inscr., 1, p. 4ft. 
(2) Dans une autre inscription, Letr., t. 1, p. 38 : 6ecf> p.qtat~ 'Epp.~ tcf> xcxl llcxo•­

vouqnot XCXt tOt~ O"UWcXOtÇ 6eot'ç, et p. 206. Voy. encore différentes synonymies égyp­
tiennes et grecques, Letr., I, p. 390. 

(3) Letr., JnsCI'., I, p. 50. 
(f1) lnscr. de Le Bas, t. Ill, p. 17. 
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portance à la place que, par rapport les uns aux autres, les noms 
des divinités occupaient dans les dédicaces des monuments, et d'en 
conclure une prédominance de l'une de ces divinités sur Vautre. Cet 
ordre tenait à des circonstances particulières. C'est ainsi que dans 
une autre inscription trouvée à Seuskis, aux mines d'émeraudes, 
Apollon se trouve placé en troisième : -réf [I.~pcima~J x~l -.~ "'latat x~l 

-ri;) A 7toÀÀwvt x~l [ -roî:'ç auv Jvcfotç 6Eoî:'ç, etc. 
On a lieu de s'étonner que Strabon, qui visitait l'Égypte peu de 

temps après la construction du temple dont nous nous occupons, ne 
dise rien de ce temple. Il est vrai que de son temps déjà les monu­
ments de Memphis étaient ruinés, et que depuis longtemps les ma­
tériaux étaient transportés à Alexandrie, où ils servaient d'embel­
lissements. 

« :Memphis, dit· il (1), résidence des anciens rois égyptiens, est peu 
éloignée. Elle renferme des temples, entre autres celui d'Apis, qui 
est Je même qu'Osiris : c'est là qu'on nourrit dans un sêcos le bœuf 
Apis, qui passe pour un dieu .•...••.•....• , ...•.•........•...• 

<<Près du temple d'Apis est celui de Vulcain, édifice magnifique 
dont la construction a dû coûter beaucoup, soit à cause de la gran­
deur du naos, soit pour tout ce qui s'y trouve .... Il y a aussi à Mem­
phis un temple de Vénus, regardée comme une divinitû grecque; 
d'autres disent que ce temple est consacré à la Lune. 

«On trouve de plus un temple de Sérapis, dans un endroit tellement 
sablonneux~ que les vents y amoncellent des amas de sable, sous les­
quels nous vîmes les sphinx enterrés les uns à moitié, les autres jus­
qu'à la tête : d'où l'on peut conjecturer que la route vers ce temple 
ne serait pas sans danger, si l'on était surpris par un coup de vent. 

«La ville de l\lemphis tient le premier rang après Alexandrie; elle 
est grande, bien peupiée, comme celle-ci , d'habitants de différentes 
nations. Des lacs s'étendent en avant de la ville et des palais royaux, 
maintenant en ruine et déserts. Bâtis sur une hauteur. ils se pro­
longent jusqu'à la partie basse de ia ville : au !JÏeù de cette hauteur 
on voit un bois et un lac. n 

Nouii voici arrivés à la quatrième ligne du préambule; elle est un 
peu plus courte que les précédentes, mais rien ne manque au corn· 
mencement. Une lacune à la fin. En calculant la dimension proba­
ble, il en resle à peu près la moitié. La liste des noms qui commence 
immédiatement au-dessous, exige que le sens soit complet à la fin de 
la ligne en question. Les premiers mots sont "EaoÇE -ri{) ~owé;> -rwv Kn-

(1) Lib. XVII, p. 807 . 
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cr"t'wv •••••. Le mot t~oÇe, à moins qu'il ne se trouve tout à fait à la tin 
d'une inscription, et dans ce cas il signifie « approuvé,>> placuit, cc 
mot annonce ordinairement une longue formule, ùes consdérants. 
Ainsi, «il a plu au peuple et au sénat; un tel a dit: puisque, etc.>> 
Nous ne pouvon:; donc penser à une formule de ce genre. D'u11 autre 
côté, comme il était d'qsage de placer les stèles dédicatoires (l) ùans 
les temples, il est probable que la communauté des souscripteurs, "t'o 
xowàv -rwv x't'tcr"C'wv, avaient décidé que celle-ci, sur laquelle leurs noms . 
avaient été inscrits, <1v -r& ovô11-oc"C'1X u7tÔxEmtt, serail déposée dans le 
monument qu'ils avaient élevé. Je proposerai donc de compléter la 
ligne et la phrase par les mols: E.v -réf vrxéi> cr'~criXt -r·~v cr-r~À"'Jv, <<de pla ­
cer celte stèle dans le temple. n Après le mot x:ncr-rwv. on distingue 
une barre verticale, peut-être même un E, ce qui justifierait ma 
conjecture Ëv -réf va0. 

En résnmé, voici comment je restituerais le pr .. amiJule entier : 

'f7t~p biXO'tÀi(llÇ lhoÀEi1-1XtOU •••••••••••.• • •••••• 

f.1tl. • • • • . . • . • . . • • . 6 ]7to~to[ tx·l}-roiJ , o~ &1tb r~ç p.·l}-rpo7toÀEtd:; 
xocl -rou vorJ.où ~~axocr~ot xocl é J6oov:~xwrcx, <1[ v -r~ ovÛiJ.IXToc 07toxEt-cŒt 
txncrocv 'tOV Ve<OV cH<poctcr-rou, 'A ]7toÀÀwvoç xrxt L1toç xrxt [ -ré7}v GUVVrÎ.(IlV 0EwV. 

"E~oÇE 't'0 xowéf "t'WV x-rtcr-rwv [ Èv -réf vrxéf cr-e~ crrxt -r·~v crT~À·I)v. 

« Pour la conservation du roi Ptolémée ....... un tel, ct llypo-
diœcète, les habitants de la métropole et du nome, au nombre ùe 
deux cent soixante-dix, et dont les noms sont placés ci-dessous, ont 
élevè ce temple à Héphrestus, à Apollon, à Jupiter et aux divinit(•s 
adorées dans le même Lemple. 

((Il a été décidé pat' la communauté des souscripteurs que cetlc 
stèle serait placée dans le temple. » · 

Revenon.1 sur la liste des souscripteurs, dont nous nous sommes 
déjà occupés précédemment. 

On sait qu'il était en usage chez les Grecs d'inscril'e sur des st6lcs 
les noms de ceux qui avaient contribué aux dépenses occasionnées 
par des travaux publics. Ce genre de service est tr.·ès-souvent men­
tionné dans les inscriptions sous le terme d'èm~ocretç. Les souscrip­
tions se faisaient comme de nos jours, sous deux formes; ehacuu 

('1) Une inscription, pareille au préambule de la stèle, devait être placée sur la 
façade de l'édifice. C'est ainsi que la plaque d'or de Canope nous a conservé J'in­
scription qui n'était que la répétition de celle qu'on avait dû mettre sur lu frise ou 
sur lê listel de la corniche du t~mple. Voy. Lctr., Inscr., t.l, p. 6 ct 7. 
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p:1yait la même somme, ou bien cette somme variait suivant les 
moyens ou la générosité de chaque souscripteur. Ce dernier cas est 
très-rare; on peut cependant en citer des exemples. Voyez entre 
autres les inscriptions no 31<i3, no 3t40 du Corpus, dans lesquelles 
est indiqué le nombre des statères d'or payé par chaque citoyen 
pour différents travaux exécutés à Smyrne. 

L'absence d'indication du même genre dans le monument de Mem­
phis semblerait prouver qu'une somme uniforme avait été payée par 
tous les souscripteurs. 

Leurs noms, y compris ceux des pères~ apparaissent sur le marbre 
au nombre d'environ deux cents. Ils sont séparés, ce qui permet de 
distinguer où finit celui du fils et où commence celui du père. La 
séparation est plus ou moins grande, suivant la longueur des noms. 
Presque tous sont grecs, à l'exception d'un petit nombre qui sont 
sémitiques. Un seul est romain, c'est rAIO~, dont nous avons parlé 
précédemment. Il n'y en a pas un seul égyptien. 

Tous les noms grecs peu vent être rangés en deux catégories: ceux 
qui d'ailleurs sont connus, tels que 'Aycfôtdv, 'Avopov~xoç, 'A7toÀÀocpc1-

v·flç, ete., et ceux qui étaient déjà mcntionn~s dans les papyrus et les 
inscriptions d'Égypte. Tels sont: "'A<:toç (Corp., ll0 !~698), 'A6·1jVttJ)V 
(Corp., no lJB35 b), 'AÀÉÇilvopoç (Papyr. Letr., p. 141), 'Afl-p.t~VtOÇ 

(Papyr. passim), 'A7ttwv (1), ' A7toÀÀoow?o; (Corp., no 4682 b), 'Apt­
cr-ro[J.ÉV·flç \Devill., p. 88, 'Ap~cr-rop.Evoc;), 'Apt<nwv (Papyr., p. 377), 'Ap­
TEp.lôwpoç (Papyr., p. 1.43), ~'1)[1:~-rpw; (Corp., no 4702), ~tovucnoç (Corp,, 
no lJ,ôSz), etc. , 

Neuf noms, appartennnt à c.ctte dernièt'e catégorie, figurent dans 
une inscription trouvée, à ce qu'on croit, à Alexandrie ou dans les 
environs, et qui est conservée aujourd'hui au musée du Louvre. 
Elle porte le no 4,682 dans le Corpus, et a été expliquée par Letronne 
(Inscrip., t. 1, p. U2). Ce sont les noms d'un certain nombre de 
fLÉÀÀcxxêç, sorte d'enfants roy:.1ux, de pages élevés dans une école mi­
l il ni re qui devait servir de pépinière pour le corps des olficiers du 
roi. Cette inscription, qui est de l'an 134 avant notre ère, contient 
aussi les noms des pères. Voici ceux qui se retrouvent dans le3 deux 
inscriptions: 'Av·tt7trxTpoc;, 'A7toÀÀ~vwç, 'Acrù'll[mrfa'flç], ~~ovocrwç, E~p'll­

vcx~oc;, Zw{Àoç, N txtrxc;, N~x6Àrxoç, IhoÀep.cx'toç, Irxprx7ttwv. 
Ce rapprochement de noms me porterait à croire que Ja stèle ùite 

d'Alexandrie, et dont on ignore l'origine, pourrait bien venir de 

(1\ Écrit quelquefois 'Amd(.o)v, On connaît le célèbre écrivain de ce nom qui avait 
composé un ouvrage sur .les antiquités égyptiennes. 
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Memphis. Elle me paraît un peu plus ancienne que celle dont je 
m'occupe en ce moment. Par conséquent, quelques-uns des pùÀa.xEç 
de l'une pourraient bien être les personnages mentionnés dans l'au­
tre. Seulement rien n'empêche de supposer que plusieurs de ces 
p.lÀÀcxx€ç soient les mêmes que les personnages du même nom qui 
figurent parmi les pères dans l'inscription de Memphis. 

Notre marbre contient aussi quelques noms nouveaux. En me 
servant du mot «nouveau, »je veux dire que je n'ai rencontré ces 
noms ni dans le Thesaurus, ni dans le~ dictionnaires onomatolo­
giques que j'ai à ma disposition. 

'Aa-rpcfya.Àoç e trouve deux fois dans notre inscription. Ce nom 
rentre dans la catégorie de ceux qui viennent des substantifs, tels 
que "'Axcxv6oc;, "'Av6oc;, dovcx~, KÀElc;, etc. Mes inscriptions thasiennes 
en fournissent du même genre, qu'on chercherait vainement ail­
leurs. Ce sont: Kp6xoç (l), safran, ou plutôt Kp6xetç; K0ôa.poc;, sorte 
de petite barque; Nébpoç, faon; ll't7toc;, oisillon; It:pwv, siphon. 

Zcxpôcx'loc;. Peut être rapproché de Zcfp~cxc;, nom J'un personnage li­
byen dont il est question dans Polybe. Les manuscrits varient entre 
Zof~cxc;, Zctl~~ç et ZofpÇa.ç. Notre inscription jus ti fie la leçon Zrip~etç, adop­
tée par les derniers éditeurs. 

McfcruÀÀoc;. Rappelle la nation libyque nommée MetcrÙÀE'lç ou Mcxcra-0Àot, 
et dont l'orthographe présente tant de variations chez les auteurs an­
ciens. 

XcxÀcxcpcfv"'}ç, paraissant faible . Vient de x.cxMw et cpa.tvop.a.t, et est 
composé comme x.cxÀcx-rovlw. L'iota est introduit dans d'autres, .tels 
que x.cxÀcxt'l!OUÇ et zcxÀ!X(pu'ltOÇ. 

En trouvant XetÀacpŒ6o[ç] à la quatrième colonne, on sera peut-être 
tenté de croire que j'ai mal lu, et qu'il faut corriger XcxÀcx~cfv1Jc;. Mais 
l'estampage donne très-exactement XAAAci>A00, et Il faut bien ad­
mettre ce dernier, qui rentre dans la catègorie des noms étrangers. 

La première ligne de la première colonne ne contient que la fin 
d'un nom au génitif, EL1NlOI; c'est celui du père du premier sou­
scripteur. J'en ai formé le nom nouveau Wiôvt;, venant de ~Eôvoc;. On 
pourrait aussi penser à KÉôvtc;, également inconnu,, mais se rattachan t 
à xEôv6ç. J'aimerais moins McxxÉôvtç. Quant à la désinence tç pour des 
noms propres d'hommes, elle était très· usitée en [Égypte. Je citerai 
entre autres les génitifs llpcf-rw; (Corp., no 5146), Awxcfcrmoç, 'Ay·~crwç, 

L1cfp.wc; (Corp., no 5H9 a), L1dvwç (Cor-p., 5Hi3), ItiJcrtoç (Corp. , Dt ~~) 

(1) J'ai indiqu~ ce nom dans la Revue archéologiqu.:, ann. 1869, p. 150. 
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e.t Kp(vtoc; (Corp., 5t66). L'onomatologie thasienne en fournit aussi 
de nombreux exemples. 

La neuvième ligne de la même ·colonne se termine par les lettres 
IITEOY. J'ai accepté ces lettres comme formant un nom complet, 
'lcr·dou; mais j'avoue qu'il ne me satisfait pas. Peut-être faut-il lire 
[ll]tcr·dou . Le nom lltcr-réo~ serait nouveau, mais régulier. 

Les noms étrangers, ainsi que je l'ai diL précédemment, se trou­
vent en très-grand nombre dans l'inscription de Memphis. En voici 
la liste, indépendamment de ceux dont je viens de parler : ~~acrp.a­
crtap.oç' , A craaoç' ~ ~etÀetp.oç ~ B6paxoç' 'I éyou6oç ' Ko{pap.oç ' N EO'pet'loç, 
<Pays-roc;, <l>acretbaÀoç, 'EÀp.aÀCtX.'èç qui doit être rapproché de Kocrp.a­
Àrx:x.k Ce dernier appartient évidemment à la même famille que 
.Kocraaapoç, Kocr~etvoç, Kocr-r1Jpoç et Kocrva-rav6ç. A ce propos, je reviendrai 
un instant sur l'inscription des p.ËÀÀrxxeç que j'ai citée plus haut. Les 
noms donnés dans la liste de ces jeunes gens sont tous grecs, à 
l'exception d'un seul, KOl:ANEAOY, qui paraissait suspect à Le­
tronne. <<On pourrait lire, dit-il, avec un faible changement, IfiiAr'­
fEAOY, si la leçon était moins distincte. >) Puisque la leçon est 
distincte, je crois qu'il ne faut pas corriger le nom K!liANEAOY, 
qui doit être lu KOIANEAOY. Il rentrerait dans la même catégorie 
que les autres citi·s plus haut. Le radical KOI se retrouverait dans 
tous ces noms, si on tient compte de la confusion fréquente de l'omi­
cron 0 avec l'oméga n. A la même famille appartient encore cer­
tainement le KOIBAPAKOI qui figure dans une inscription trouvée 
à Cyrène par Pacho (:l). Ce dernier est de l'époque romaine. 

Parmi les souscripteurs mentionnés dans la troisième colonne de 
notre li~te figure un PABBHAOI AIA.:10Y, Rhabbelus, fils d'Asa­
dus. Ce nom PABBHAOI se retrouve dans une inscription de Syrie 
publiée par M. Wetzstein (no 157) et ensuite par lU. Waddington 
(t. III, no 2537 g): •pa~b"f}ÀOÇ 'faulp]EtVOU l-rwv [E'ixlocrt, )) Rhabbelus, fUs 
de Taurinus, âgé de vingt ans.» 

Ce nom cpag611Àoç ainsi que' Aao"flÀoç, Aôo"flÀo~ et Aôcp"f\À0; de notre 
inscription, appartiennent à la même famille. ée sont des noms 
formés à l'aide du dieu qui, chez les Syriens, s'appelait El. « Chez 
les Phéniciens et les Syriens, dit M. de Vogüé (2), au dire de 
Sanchoniathon et de Damascius, +-HÀ ou "IÀoç était. une divinité spé­
ciale offrant une certaine analogie ave1~ Je Kronos des Grecs; chez 
les Assyriens, Hou était le nom ù'une divinité suprême d'une nature 

(1) Voy. le Co,·pus, no 5149. 
(2) Comptes rendus de l' Aca.d. des inscr., t. V, p. 67. 
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un peu vague, comme Kronos, susceptible pourtant d'une forme 
déterminée. Enfin, les Araméens ont adopté le culte d'un même 
dieu; nous en avons la preuve dans les mots composés avec son 
nom, concurremment avec le nom d'une foule d'autres divinités 
d'un caractère évidemment païen; les inscriptions de Palmyre nous 
en ont fourni plusieurs exemples, et, en remontant plus haut dans 
l'histoire de la Syrie, nous rencontrons au IX6 siècle avant notre 
ère des rois contemporains s'appelant Hazaël et Ben-Hadad (III, 
Reg., 29, 20); El se trouve là sur le même rang que Hadad, le dieu 
araméen par excellence, non: moins national que Rimmon. 

''Je citerai encore les nombreuses pierre~ gravées que j'ai pu­
bliées (1), œuvres de Phéniciens ou d'Araméens, et sur lesquelles le 
nom d'El apparaît sans qu'il soit possible de lui attribuer une valeur 
différente de celle qu'il convient de reconnaître à Baal, à Hadad ou 
à toute autre divinité spéciale. 

« Dans les régions qui nous occupent en ce moment, et à l'époque 
à laquelle appartiennent nos inscriptions, la notion du dieu El n'é­
tait pas moins répandue, et les noms composés à l'aide du sien sont 
très-nombreux; un texte nabatéen nous a donné Wahabel (Donum 
El); les inscriptions grecques sont remplies de noms tels que 
"Aw"f'jÀoç, Ovab"f'jÀoç, •pcfb't'jÀoç, NcxTap.EÀoç, 'Ecrp.of't'jÀoç, Tofvv"f'j'l-oç. D'après 
ce que nous venons de dire, il n'est pas nécessaire, pour expliquer 
l'origine de ces noms, de supposer une influence spéciale des Hé­
breux sur ces contrées. Tout au plus cette intervention peut-elle 
être admise dans les provinces centrales et méridionales de l'Arabie, 
dans lesquefles, :ainsi que le remarque M. Wetzstein (Ausgewœhlte 
Inschr., p.3 61), le nom divin El ou Il conserve toujours le caractère 
d'une importation étrangère. Mais dans le Haouran et autour de 
Bosra, pays soumis à l'action directe de l'aramaïsme, El avait droit 
de cité et sa présence dans l'onomastique locale est un fait tout 
naturel. » 

Quant aux autres noms étrangers~ n'ayant plus pour les expliquer 
le précieux secours de l\1. de Vogüé, je me contenterai de les si­
gnaler à l'attention de MM. les orientalistes (2). 

(1) Mélanges d'archéol. on'ent., p. 112-123. 
(2) Mon ami M. Renan s'occupe en ce moment d'un petit travail sur ces noms 

sémitiques. 
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